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Le terme de c�rnmunaute ethno-culturelle thraco-pelasgique l a ete introduit 
par Al. Fol et accepte par Ies milieux scientifiques. Je n'ai pas l'intention de m'ar­
reter sur son argumentation, je voudrais seulement noter que je prefere la variante 
de communaute ethno-culturelle pelasgo-thrace. 

Quant au terme de communaute paleobalkano-ouest-micrasiatique, jc  vais Ic 
motiver dans le present expose. 

D'apres l'historiographie, l'aire ethno-culturelle pelasgo-thrace recouvrait, 
dans la deuxieme moitie du ne et la premiere moitie du ier mii!. av.J.-C., la partie 
orientale de la Peninsule balkanique, y compris l'Hellade, des îles de la mer Egec 
et l'Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l'Ouest. 

Or, ii n'y a qu'a passer en revue Ies informations des differentes sources. 

I. LES SOURCES ECRJTES 

A. Sur l'Europe du Sud-Est 
1 .  Les noms des Pelasges et des Thraces ont ete connus deja a Homere. 
Les Pelasges chez Homere sont de la ville de Larissa2 - quelque part dans la 

region de la mer Egee septentrionale, en Thessalie de l'Est ou en Asie Mineure du 
Nord-Ouest, ils se trouvent aussi mentionnes sur la Crete3 - dans la mer Egee 
meridionale. 

L'ethnonyme Thrace4 est frequent chez Homere, ii se rencontre aussi bien 
dans le Catalogue des Vaisseaux que dans d'autres chants. Aux ethnonymes 
thraces se rattachent aussi  ceuxS des Cicones et des Peoniens. Tous ces eth­
nonymes homeriques anciens se situent sur le littoral de l'Hellespont et dans la par­
tie septentrionale de la mer Egee, appelee par le Poete mer Thrace6. 

Dans la guerre de Troie ,  I es Pelasges, Ies Thraces, Ies Cicones et Ies 
Peoniens ont ete du cote des Troyens, c. -a-d. de� adversaires des Acheens. 

2. Herodote affirme 7 qu'a l'epoque ou Ies Pelasges dominaient le pays qui 
s'appelle "maintenant" (de son vivant - K. P.) Hellade, Ies Atbeniens etaient des 
Pelasges. Ce renseignement se trouve complete par Thucydide, selon Jequel8, 
l'Hellade, en general, n'a jamais porte ce nom et c'etaient Ies differentes tribus, 
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surtout Ies Pelasges, qui ont donne leur nom aux contrees. Herodote precise9 que Ies 
Pelasges qui habitaient la Thessaliotide (la Thessalie de l'Ouest - K. P.), dans le 
voisinage des Doriens, vivent "maintenant" â Crestone (ville en Chalcidique - K. P.) 
au-dessus des Tyrscnes et d'autres Pelasges qui etaient voisins des Atheniens et vi­
vaient ensemble avec eux, habitent "aujourd'hui" Placie et Scylacee dans l'Hel­
lespont; toutes Ies autres vi lles pelasgiques avaient deja des noms changes (c.-â-d. 
grecs - K. P.). Les Pclasges se sont rendus aussi dans l'île de Lemnos l O  et en ont 
chasse Ies Minyens. Mais bien avant qu'ils en eussent ete expulses, Ies Argonautes 
qui sont venus â Lemnos, d'apres Apollonios de Rhodes l I ,  y ont trouve des Thraces. 

Le lien de l'île de Lemnos avec Ies Pelasges et Ies Thraces est incontestable. 
Malgre la methode d'archai"sation de l'histoire, qu'il applique dans ses Argonau­
tiques, Apollonios de Rhodes n'hesite pas â denommer la population la plus anci­
enne de l'île Thraces. Et comme on le sait, ii s'est fonde sur des sources d'une haute 
importance. Dans Ies passages d'Herodote et d'Apollonios de Rhodes, l'identifica­
tion des Pelasges et des Thraces est evidente. Dans le cas de Lemnos, Apollonios 
de Rhodes du me s. av.J.-C. ne s 'occupe pas des Pelasges. lls sont connus â l 'au­
teur plus ancien qu'est Herodote - du ve s. av.J.-C., et aussi â Thucydide. 

3. Thucydide dit 1 2  qu'â son epoque, Ies villes du mont Athos avaient une 
population mixte composee de ba.rbares; ii y existait aussi un element chalcidien 
(hellenique - K. P.) ,  mais y predominait !'element pelasgique consti tue des 
Tyrsenes ayant habite Lemnos et Athenes; non moins importants etaient aussi Ies 
Bisaltes, Ies Crestoniens et Ies Edoniens. 

L'element chalcidien, c'etaient Ies colons helleniques de la ville de Chalcis 
d'Eubee. Par Ies Pelasges, Thucydide commence l'enumeration d'ethnonymes de la 
communaute pelasgo-thrace qu'i l  connaissait bien. 

4. Des Pelasges â Athenes et de leur transformation en Hellenes parle 
Herodote 1 3 , en faisant une comparaison avec Lacedemone. Tandis que I es 
Atheniens, etant des Pelasges, ne se sont jamais deplaces, Ies Lacedemoniens, 
etant des Hellenes, migraient sans cesse. 

Mais sa vision laisse percevoir une contradiction: Ies Atheniens sont en 
meme temps des Hellenes et des Pelasges, c.-â.d. non-Hellenes. 

II s 'ensuit que, selon Herodote l 4, Ies Pelasges sont venus et se sont etablis 
lorsque Ies Atheniens faisaient partie des Hellenes. II y explique aussi que l 'île de 
Samothrace etait auparavant peup!ee de Pelasges. Pour delimiter en definitive Ies 
Atheniens Hellenes des Pelasges non-Hellenes, Herodote ajoute, se fondant sur 
Hecatee, que Ies Pelasges ont ete expulses de !' Attique par Ies Atheniens et se sont 
installes dans l 'île de Lemnos. C 'est pour cette raison que Ies Pelasges de Lemnos 
auraient voulu se venger 1 5  des Atheniens - une explication parfaitement dans le style 
d'Herodote. L'île de Lemnos se trouve de nouveau liee â l 'antiquite pelasgique. 
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5 .  Or, en Attique ont aussi eu lieu d'autres evenements. Dans une scholie 16  
des Pheniciennes d'Euripide, on peut lire qu'Eumolpos, roi de Thracc, scrait alle â 
Eleusis pour celebrer Ies mysteres d'Eleusis. Eumolpos a lutte contre Erechthee et 
a ete tue. C'est de lui que descendaient Ies premiers pretres des Eurnolpides. On 

trouve Ia meme information chez Pausanias 1 7  qui est f crmemcnt convaincu 
qu'Eumolpos est venu en Attique de Thrace. 

A en croire Ie scholiaste et Pausanias, Eumolpos aurait etc un cnvahisseur ct 
c'est de ce fait, qu'il a ete assassine. Mais il est evident que tous Ies dcux (le scho­
liaste et Pausanias) ne comprenaient pas pourquoi Ies Eumo lpi dcs etaient i ssus 

d'Eumolpos, vu qu'il a ete tue. 
II faut avoir en vue que le texte du scholiaste est un commentaire d'un drame 

du ye s.av.J.-C. et non pas une histoire ecrite des siecles vers le  debut du ier mii ! .  

av.J.-C. I I  s'agit de meme du temoignage du geographc Pausanias du JIC s .  av.J .-C. 
Si dans le drame Ies heros et Ies evenements sont situes dans des lieux determ ines , 

confonnement aux idees de l'epoque et aux tâches de la piece, dans l'histoire, ils 
ont â jouer un role different. 

Tout comme Herodote ne pouvait pas concilier, !'dement non hellenique cn 

Attique et Ies Atheniens memes, pour eclaircir !'origine des Eumolpides , qui sont 
sans doute une antiquite pelasgique locale, i i  fallait faire venir Eumolpos de 
quelque part. Et ii "est venu" du Nord ou, â l'epoque d'Euripide, â celle du scho­
Iiaste et â celle de Pausanias, vivaient beaucoup de Thraces barbares qui n'etaient 
pas hellenises ou romanises. II en resulte que l'Hellene Erechthee n'aurait pas ete 
un envahisseur par rapport â Athenes pelasgique d'Eumolpos, mais bien au con� 
traire. Eumolpos aurait, bien entendu, peri car, en tant que non-Hellene barbare, i i  
devait etre vaincu par l'Hellene Erechthee. 

Cette analyse et cette reconstitution des processus historiques en Attiqu� 
sont confirmees l 8  par Thucydide qui affinne qu'au temps de Cecrops et des pre­
miers rois jusqu'â Thesee, Ia population de l'Attique habitait dans differentes 
petites villes, dont certaines etaient en Iutte, par exemple, Ies Eleusieniens, avec â 
Ieur tete Eumolpos, contre Erechthee. De toute evidence, le roi et pretre pelasgo­
thrace, Eumolpos, n'etait venu de nulle part, ii demeurait en Attique natale - â 
Eleusis, tout comme Erechthee etait en Attique. 

6. Des Pelasges d'Herodote de Samothrace parle aussi Aristate, mais ii Ies 
appelle deja19 Thraces. Les Thraces habitaient I 'île en l'espace de 700 ans pour 
etre remplaces par des Hellenes de Samos. 

Cette idee ressemble beaucoup â la vision cmbrouillee d'Herodote des rap­
ports des Petasges et des Atheniens en Attique. Mais, en l'occurrence, Ies Pelasges 
sont appeles Thraces et Ies Atheniens - Samiens. 

Le caractere thrace pregrec de Samothrace dans I 'histoire ancienne est mis 
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aussi en evidence par Strabon20, selon lequel, Samothrace aurait pris le nom des 
Sai"ens qui habitaient autrefois la Thrace et dominaient le continent voisin. Ces 
Sai'ens etaient identiques aux Sapeiens et aux Sinties que deja Homere a appeles 
Sintiens. Je voudrais souligner que tous ces ethnonymes sont thraces. 

D'apres Fseudo-Scymnos2 1 ,  Samothrace etait une île troyenne qui avait une 
population mixte de son vivant, mais, auparavant, elle etait habitee par des 
Troyens, ayant pris le nom de Thraces, qui auraient accueilli, a cause de la famine, 
des colons, c. -a-d. des !-Jellenes de Samos. 

On ne peut pas se rendre compte de la filiation, plutât de l'identite, entre Ies 
Thraces et Ies Troyens. 

7. La caracteristique d'Herodote des Lacedemoniens qui, etant des Hellenes, 
se deplacyaient continuellement, a ete reprise, par la suite22. Les habitants du 
Peloponnese ont ete chasses par Ies Doriens et seuls certains des habitants anciens, 
Ies Arcadiens par exemple, qui n '  ont pas quitte leurs terres, ont sauvegarde Ies 
mysteres des Pelasgiennes. 

II est difficile de <lire si Ies Arcadiens etaient des Pelasges. Mais ii est sfu 
que, tout comme Ies Thraces Eumolpides en Attique, ! 'element pelasgo-thrace 
prehellenique y a ete conserve durablement dans le culte. 

Ces constatations et observations sont aussi etayees par l ' information dans 
une scholie23 d' Oreste d'Euripide, selon laquelle, Ies Cyclopes auraient ete un peu­
ple thrace qui a quitte, a cause d'une guerre, son pays et s 'est etabli en differents 
endroits. La plupart d'eux se sont installes en Curetie (l'autre nom de l 'Acamanie· 
dans la partie occidentale de l 'Hellade centrale - K.P.). Du fait que Ies residences 
des rois a Argos et a Tirynthe (en Argolide, Peloponnese de ! 'Est - K.P.) n'etaient 
pas solides, Ies Cyclopes sont venus de Curetie et Ies ont fortifiees. 

Les Cyclopes sont une tribu mythique, connue deja des epopees home­
riques24. Mais ils sont denonunes par le scholiaste Thrace. Selon lui, Ies "monu­
mcnts cyclopeens" ă Argos et ă Tirynthe ont ete construits par des Cyclopes, c. -a­
d. des barbares. Or, ii doute que ces barbares fussent des Thraces. II est impossible 
d'etablir si Ies palais â Argos et â Tirynthe auraient ete edifies par des Thraces. De 
toute evidence, le scholiaste etait convaincu qu' i l  existait une antiquite non hel­
!enique en Argolide du Peloponnese et en Acamanie, dans l 'Hellade centrale de 
l 'Ouest. II a denomme cette antiquite thrace, â l ' instar d'Herodote, qui a appele 
pelasgique l 'antiquite des mysteres en Arcadie du Peloponnese. 

8. Dans la partie meridionale de la mer Egee, c 'est l ' île de Naxos des 
Cyclades qui est le plus etroitement liee â l 'antiquite thrace. A cet egard, le plus 
significatif est le recit25 de Diodore. D'apres lui, l 'île de Naxos s 'appelait tout 
d'abord Strongyle. Les Thraces ont ete Ies premiers habitants de l'île et pillaient 
beaucoup des navires qui la longeaient. Les pirates ravissaient des femmes de l 'île 
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ct ont atteint Eubee et la Thessa!ie. Les Thraces ont habite l 'île pendant 200 ans et 
l 'ont quittee par la suite d'une grande secheresse. Apres Ies Thraces, l 'île a ete peu­
p!ee de Cariens, dont le roi s 'appelait Naxos . 

La precision avec laquelle Diodore reproduit des renseigncmcnts de sourccs 
plus ancienncs a ete depuis longtemps etablie et ne fait aucun doutc . En l 'occur­
rence, cela se trouve aussi confirme par la version de Thucydide sur Ies Cyclades. 
A en croire l'Historien26, le legendaire Minos a liquide la piraterie dans la mer 
Egee et a peuple Ies Cyclades, en expulsant des îles Ies Cariens . Quelqucs siecles 
plus tard, Diodore affirme que Ies premiers habitants de l 'île de Naxos, et non pas 
de toutes Ies Cyclades ! ,  ont ete Ies Thraces et apres eux, Ies Cariens. Sans repeter 
l ' infonnation de Thucydide, et se fondant evidemment sur une autre source, proba­
blement plus ancienne, Diodore donne une explication plus precise de ces proces­
sus. Un temoignage eloquent en est la liste des thalassocraties27 sur la mer Egee. II 
situe la thalassocratie des Pelasges et des Thraces aux xne et Xle s. av.J.-C. et 
celle des Cariens - ă la fin du rx:e et au debut du vme s. av.J.-C. Les deux cents 
ans au cours desquels Ies Thraces ont habite l'île de Naxos coîncident avec Ies xne 
et Xle siecles, marques par la thalassocratie pelasgo-thrace. Mais la thalassocratie 
des Cariens, ayant dure plus d'un demi-siecle, suivie de celle des Hellenes (par l ' in­
termediaire de !' idee de Minos chez Thucydide - K.P.), se situe aussi deux cents 
ans apres celle des Thraces ! La question se pose si Ies Thraces ont habite l 'île de 
Naxos deux cents ans ou plus de deux cents ans. 

B. Sur l'Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l 'Ouest 

C'est le tour des Pelasgo-Thraces en Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l'Ouest. 
Je voudrais envisager Ies renseignements, S1:111out d'Herodote, du Nord au sud. 

9. Le Pere de l'Histoire, ă titre de contemporain, nous informe de "Thraces 
qui habitent en Asie, ă droite de l'Hellespont"28. 

II n'est pas de doute qu'en Asie, â droite de l'Hellespont, veut <lire en Troade 
(Ilion). Pour son epoque, Herodote ne s 'etonnait pas qu'en Troade vivaient des 
Thraces, mais ii ne le souligne pas categoriquement. Du fait qu'ils etaient ses con­
temporains, ii n'a pas pu Ies appeler Troyens, car sa maniere de pensee ne lui per­
mettait pas de Ies identifier aux Troyens historiques, Ies principaux adversaires des 
Acheens dans la legendaire guerre de Troie. Mais quant aux temps plus anciens, 
qui ont precede l'etablissement des Hellenes en Asie Mineure, Herodote emploie 
sans hesiter l 'ethnonyme Pelasges. 

1 0. Herodote parle29 de Pelasges art sud de l'Ilion (la Troade). 11 explique 
qu'allant de Lydie dans l'Hellespont, l 'annee perse a passe, avant d'atteindre le ter­
ritoire de !'Ilion, par la viile pelasgique d' Antandros. 
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De toute evidence, ces Pelasges se situent dans la partie nord-occidentale de 
I' Asie Mineure, au sud des Thraces de !' Ilion (de la Troade), c. -â-d. dans la region 
qui donnc la premiere idee de la Phrygie. 

Or, dans un des fragments peu nombreux qui nous sont parvenus, le Lydien 
Xanthos affirmc30 que Locosos est une viile en Phrygic, habitee par Ies Thraccs 
Locosiens. II semble qu'il constate la presence de Thraces en Phrygie, sans Ies faire 
venir d' Europe; ils vivent tout simplement dans Ieur pays natal en Asie Mineure. 

Malgrc le petit nombre de fragments, je ne peux pas souligner que Xanthos 
parlc non pas de Pelasges, mais de Thraces, de Phrygiens, de Mysiens et de 
Lydiens. 

II s 'ensuit que, selon Xanthos et Herodote, on decouvre en Phrygie des ves­
tiges de Ia communaute ethno-culturelle pelasgo-thrace. 

1 1 . Plus loin, Ie Pere de l 'Histoire explique3 1 que Ies Ioniens en Asie s'ap­
pelaient d'abord Pelasges et ont pris ce nom d'Ion; Ies insulaires, eux aussi, etaient 
un peuple pclasgique; Ies Eoliens portaient egalement le nom de Pelasges. 

Dans l 'Antiquite, le dialecte eolien etait par le sur la câte de la region 
micrasiatique de Mysie, situee au sud de la Phrygie. Ce dialecte etait aussi repandu 
dans I 'île de Lesbos et au sud - dans une partie de la Lydie. I I  est evident qu'Hero­
dote se rend bien compte que Ies colons helleniques ont herite, apres le debut du rer 
mi i!. av .J .-C„ dans cette partie de l 'Asie Mineure de l 'Ouest, une culture non 
grecque locale plus ancienne qu'i l  determine comme pelasgique. 

Le dialecte ionien grec etait parle dans l 'Antiquite en Asie Mineure de 
l 'Ouest, surtout en Ionie. Cette region grecque recouvre le littoral de Ia contree his­
torico-geographique de Lydie et d'une partie de la Carie. Selon Herodote, Ies 
Ioniens Hellenes y ont herite aussi une culture non grecque plus ancienne qu' i l  
considere comme pelasgique. 

D'apres la tradition, pelasgo-thraces sont aussi Ies îles septentrionales dans 
la mer Egee, qui porte dans cette partie le nom de mer Thrace. L'île la plus meri­
dionale de ce groupe est Lemnos, mentionnee â plusieurs reprises. 

Au sud de Lemnos, dans Ies îles egeennes, etaient repandus des dialectes 
grecs. Le dialecte ionien n'etait pas connu au nord - dans l 'île de Lesbos (ou etait 
parle Ie dialecte eolien), et au sud - dans Ies îles de Crete et de Rhodes (ou etait parle 
Ie dialecte dorien). Dans presque toutes Ies autres îles etait repandu le dialecte ionien. 
Dans Ies îles susmentionnees, du moins dans celles entre l'Attique et l ' Ionie, Ies Io­
niens Hellenes, etablis apres le debut du rer mii!. av.J.-C„ y ont trouve et adopte une 
culture non grecque plus ancienne, definie toujours par Herodote comme pelasgique. 

On peut conclure qu'une grande partie des câtes hellespontique et egeenne 
de I '  Asie Mineure, ainsi que bien des îles egeennes ont ete habitees, avant Ies 
Hellenes, par des Thraces et des Pelasges. 
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Sans pretendre epuiser tous Ies temoignages antiques en !a matierc,  j c  
voudrais enumerer Ies regions, habitees par des Pelasgo-Thraccs, en Europe du 

Sud-Est et cn Asie Mineurc du Nord-Ouest/ de l'Ouest: 
- Les c6tes de l 'Hellespont, y compris la mer de Marmara, qui est une mer 

interieure entre ! 'Europe et l '  Asie; 
- Le littoral septentrional de la mer Egee et ses îles, dont Samothracc et 

Lemnos sont le plus frequemment mentionnees; 
- En Hellade septentrionale sont mentionnees la Thessaliotide, dans la partie 

occidentale de la Thessalie, et Larissa, selon toute probabili te, en Hellade orientale; 
- En Hellade centrale - l' Acamanie, dans sa partie occidentale et I' Attique, 

dans sa partie orientale; 
- En Hellade meridionale - I' Argolide dans le Peloponnese oriental, l 'île de 

Naxos des Cyclades et la Crete; 
- En Asie du Nord-Ouest/ de l'Ouest, en direction du nord au sud, Ies c6tes 

de la Troade, de la Phrygie, de la Mysie, de la Lydie et de la Carie. 
En definitive, Ies Pelasgo-Thraces peuvent etre qualifies de communaute 

circumegeenne. 
Mais, ii ne faut pas se faire idee d 'une population pregrecque homogene 

dans l'Hellade meme, dans Ies îles et en Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l'Ouest, 
determinee par Ies auteurs antiques comrne Pelasges. Dans le cas d'Herodote, Ies 
Pelasges designent, sans doute, une culture pregrecque, bien plus ancienne. II n'est 
pas obligatoire qu'elle soit representee par un ethnos. A câte des Thraces, de cette 
culture pelasgique vivant au ier mii!. av.J. -C, faisaient partie, mais non pas unique­
ment, Ies Phrygiens et Ies Cariens. Bien plus, pendant et apres le VIIie s. av.J. -C., 
l 'ethnie hellenique heterogene, nouvellement creee, appelait Thraces ses contem­
porains. Tandis que Ies Pelasges - dans l 'optique de ces memes Hellenes, etaient 
une antiquite pregrecque et non grecque, ayant precede et forme, dans une grande 
mesure, l 'ethnie hellenistique meme. L'element thrace en Europe du Sud-Est et en 
Asie du Nord-Ouest/ de l 'Ouest porte au plus haut point Ies caracteristiques de l'an­
tiquite petasgique. Mais aux Hellenes de l 'antiquite classique en Hellade, ii etait 
presque impossible de croire et de reconnaître que certains d'entre eux, par exem­
ple Ies Atheniens, procedaient de "barbares", comrne l'etaient leurs contemporains 
- Ies Thraces. De ce fait, Ies Atheniens auraient ete issus des Pelasges . . .  

II. LA LINGUISTIQUE 

D ' apres Ies glosses conservees des langues anciennes - le pelasgique/le 
thrace/le dace, le macedonien, le phrygien, le carien et Ies donnees de l'onomas­
tique sur ! 'Europe du Sud-Est et de l 'Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l 'Ouest, la 
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theorie de Ia Iinguistique indo-europeenne determine ces Iangues comme proches 
et apparentees, mais non pas identiques. Elles sont qualifiees du terme de groupe 
paleobalkanique32.  A ce groupe appartient aussi I 'armenien. Le grec, une langue â 
part, presente aussi une analogie avec toutes ses Iangues separement. 

Le terme de Iangues paleobalkaniques est conventionnel, car il implique que 
toutes ces Iangues sont apparues et se sont developpees dans la Peninsule balka­
nique et, de lâ, se sont propagees en Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l 'Ouest. Mais 
c 'est difficile â prouver, parce que Ies auteurs antiques parlent des memes migra­
tions ethniques d'Europe en Asie et d'Asie en Europe33. II serait plus sfu de situer 
ces langues lâ ou elles etaient parlees et ont laisse des vestiges non seulement 
grâce aux auteurs antiques, mais aussi dans l 'onomastique, et certaines (comrne le 
phrygien, le carien et le thrace) - dans leurs propres monuments. 

En Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l 'Ouest, ce sont, du nord au sud, le 
pelasgique/le thrace, le phrygien et Ie carien. 

Dans Ies îles septentrionales de Ia mer Egee et en Crete - le pelasgique/le 
thrace. 

En Europe du Sud-Est: dans plusieurs regions de l 'Hellade - Ie pelasgique/le 
thrace; depuis la mer Egee jusqu 'au Danube - le pelasgique/le thrace, dans Ia 
region sud-occidentale de cc territoire, dans une partie de la Macedoine - Ie mace­
donien; depuis Ie Danube jusqu'aux Carpates - le thrace/le dace. 

On peut aboutir â la conclusion suivante. 
Premierement. Le groupe linguistique paleobal.kanique se situe non seule­

ment dans Ia partie orientale de Ia Peninsule bal.kanique, mais aussi dans Ia partie 
nord-occidentale/occidentale de I 'Asie Mineure. Cela donne lieu d'appeler ce 
groupe de Iangues paleobalkano-ouest-micrasiatique. Pour les porteurs de ces 
langues, la mer Egee est une mer interieure. Du reste, Ies sources abondent en ren­
seignements sur la navigation et Ie piraterie des peuples de ce groupe - Pelasges, 
Thraces, Phrygiens et Cariens - surtout dans la mer Egee. Je voudrais noter encore 
que le groupe Iinguistique paleobalkano-ouest-micrasiatique, quoique proche, dif­
fere du groupe de Iangues anatoliennes, parlees en Asie Mineure. 

Deuxiemement. Parmi Ies langues du groupe paleobalkano-ouest-micrasia­
tique, le peu de monuments ecrits a laisse, mais le plus repandu autour de la mer 
Egee, c.-â-d. en Europe du Sud-Est et en Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l 'Ouest, 
a ete Ie pelasgique/le thrace qu'on pourrait qualifier de Iangue circumegeenne. 
D'apres VI. Georgiev et d'autres auteurs, ii n'y a pas d' intermediaire entre le pelas­
gique/le thrace/le dace et la Iangue indo-europeenne. Cela signifie, sans doute, un 
caractere fort archaîque des survivances Iinguistiques thraces et de Ia comrnunaute 
ethno-culturelle pelasgo-thrace circumegeenne en Europe du Sud-Est, dans Ies îles 
et en Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l 'Ouest. 
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Les donnees de la linguistigue viennent etayer Ies temoignages des sources 
ecrites antigues pour motiver le terme de communaute pa!eobalkano-ouest­
micrasiatigue. 11 est evident gue dans cette communaute, la plus grande place 
revient ă la communaute ethno-culturelle pelasgo-thrace circumcgeenne. A la com­
munaute paleobalkano-ouest-micrasiatigue apparticnnent aussi certaincs parties 
des Phrygiens et des Cariens. II y a lieu d'y inclure Ies Macedoniens. 

Dans cette communaute avaient peut-etre leur place Ies Grecs myceniens, 
gui ont ete Ies premiers ă s'en detacher et ă enregistrer leurs propres monuments 
ecrits en lineaire B au milieu du ne mill. av.J.-C. 

IIl. L'ARCHEOLOGIE 

Au Bronze recent, dans la partie orientale de la Peninsule balkanigue, dans 
Ies îles septentrionales de la mer Egee - Thasos, Samothrace, Lemnos et Lesbos, et 
en Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l ' Ouest s ' est  developpe un complexe 
archeologigue uni balkano-nord-anatolien34. Ce complexe a marque, semble-t-il, 
une etape dans la formation de l'ethnie thrace. C'est fort probable, mais ă condition 
gue l 'on s'en tienne ă la conclusion sur la communaute ethno-culturelle pelasgo­
thrace circumegeenne, composante principale de la communaute paleobalkano­
ouest-micrasiatigue. Cette conclusion ne contredit, mais vient confirmer l ' idee 
d' Al. Bonev de la civilisation egeenne europeenne ancienne et unie35, gui presente 
trois variantes :  minoenne (cretoise), mycenienne (acheenne) et thrace. Par 
"thrace", un entend non seulement les "reminiscences myceniennes" en Thrace et 
chez les Thraces de l 'antiguite classique, mais aussi les caracteristigues de la com­
munaute paleobalkano-ouest-micrasiatigue, dont le principal element est la com­
munaute pelasgo-thrace circumegeenne. 

Les monuments archeologigues de cites, de sanctuaires et de necropoles au 
Bronze recent et au Premier Âge du Fer en Europe du Sud-Est et en Asie Mineure 
du Nord-Ouest/ de l 'Ouest, situes des deux câtes de la mer Noire, de la mer de 
Marmara et de la mer Egee, presentent des ressemblances, mais aussi des carac­
teres specifigues, du point de vue de la caracteristigue economigue, de la structure 
sociale et du monde spirituel de leurs porteurs. La precision de leur attribution eth­
nigue, faute de donnees ecrites categorigues, comporte toujours des risgues. De ce 
fait, â l 'epogue avant leur etablissement dans leurs habitats historigues, le plus 
approprie est le tenne de communaute paleobalkano-micrasiatigue, au lieu de 
Pelasges/Thraces, de Macedoniens, de Phrygiens et de Cariens. 

Donc, Ies resultats des fouilles archeologigues viennent confirmer ies theses 
formulees par suite de la revue des donnees des sources ecrites et de la linguis­
tigue. 
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Premierement. Sur la base des sources ecrites, la communaute pelasgo­
thrace en Europe du Sud-Est, y compris l'Hellade, dans les îles de la mer Egee et en 
Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l 'Ouest, depuis le milieu du ne jusqu'au milieu 
du ier mill .  av. J.-C„ pourrait etre determinee comme circumegeenne. 

Deuxiemement. Se fondant sur les sources ecrites et les donnees de la lin­
guistique, cette communaute pourrait etre aussi definie comme composante princi­
pale d 'une communaute plus etendue, situee en Europe du Sud-Est et en Asie 
Mineurc du Nord-Ouest/ de l 'Ouest, dans la meme periode, denommee paleobalka­
no-ouest-micrasiatique. 

Troisiemement. Les monuments archeologiques en Europe du Sud-Est et en 
Asie Mineure du Nord-Ouest/ de l 'Ouest ne font qu'etayer l 'hypothese enoncee. 

Quatriemement. On admet que les Grecs myceniens ont ete les premiers de 
cette communaute ă s ' i llustrer, au milieu du ne mill. av.J.-C„ par leurs propres 
monuments ecrits en lineaire B. Il s 'agit de meme des Phrygiens, au vme s„ des 
Cariens, au vne s„ et des Thraces, au Vie s. av.J.-C. . 

La communaute paleobalkano-ouest-micrasiatique a existe, au moins, dans 
la deuxieme moitie du ne mill. et Ies premiers siecles du ier mill. jusque vers le 
milieu du ier mill. av. J.-C. Dans son cadre, c'est la communaute pelasgo-thrace 
circumegeenne qui est la plus archaîque, le porteur le plus durable et le plus con­
servateur, incarne par les Thraces dans l' Antiquite, des caracteres de la commu­
naute paleobalkano-ouest-micrasiatique. 
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